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CONSTRUCTION D'UN NOUVEAU HàVRE.
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4
la dernière

irons sou-

une Assemblée de MM. les Commissaires du Hâvro de Monti
.le 24 Avril 1857, la résolution suivante fut adoptée :

"Qu'en vue d'augmenter le Commerce du Port, et de l'achève^'!
" diat du Chenal de '20 pieds dans le Lac St. Pierre, la Chambre ê'

" que le moment est arrivé tlo prendre en considération la question*'
" la capacité du Havre ; et ciu'afln d'attirer l'attention publique sur
" de faire jaillir une e-icpression de l'opinion publique, le llappOl
" aujourd'hui jrnr M. Young, soit publié, et que les plans des DocKl
" par M. Forsyth, soient laissés à la Bourse pour y être souaals 41'i

'•publique." •. ; ,. -1.-1-4,"

ALEX. CLERK, Écr.,

Secrétaire des Commissaires du Havre, Montréal.

Monsieur,
'

J'ai l'honneur, conformément à la Résolution adoptée
Assemblée Générale des Commissaires du Havre, le 17 courant, dé-

mettre mes vues relativement à lu nécessité ou d'adopter des mei très pour
assurer un accroissement des commodités du Havre, accroissement pro wrtionné
au.\ améliorations do la. navigation du Lac .St. Pierre et du FI rave

Laurent ou de di.scontinucr ces améliorations, si les Commissaires et^tr Publie
décident que le Havre n'a pas besoin de nou\elles commodités.

La considération de ce sujet très important n'a pas été auparavant apiwrtée
devant mes collègues actuels à la Commission. 11 n'est ccjiendant pas nou-
veau, comme vous le verrez par les Minutes do la Chambre. Jiisqu*e» .Janvier

185ii, j'ai dirigé l'attention de mes anciens collègues à la Commissioiï^'ièn John
Try, Ecr., et Louis Marchand, Ecr.) vers la nécessité d'améliorer If Port et

d'eu augmenter les commodités. I.'ne exploration des diverses localit is firt or-

donnée. On la confia à C. .S. Gzowski, Ecr., alors Ingénieur dé la Cor Inrission,

et à T. C. Keeler, Ecr. Ces .^Tessicnrs eurent pour mission de faîr cim rap-

port général sur le sujet, et de détc^rminer plus particulièrement» l'on ne'
jjouvait pas faire courir une branche du Canal Lachine parallèleiilent à la

rue Craig, jusqu'à la Baie <l'Hochelaga. et si le Port ne {louvait elfe élargi
;

de façon à ofirir les commodités nécessaires aux navires océaniqueBt^ L'ina-'
[lection et le rapport faits alors ne laissèrent aucun doute dans

. tiin esprit

qu»; les difficultés et les frais énormes qui rimulteraietit de la cons^^ptiçn des 1

ouvrages, nécessaires, pour relier \e:^\^miiiéi^}m^'^}Ë^^^^^

~^*4'biîèHt-pi'«5que fnwfrnHJhtables, 'tamlfs' qSë là constrtiedon tt''rtft Âftiveau

Port ou de Docks à la Pointe 8t. Charles, cohime mentionnée etrecomman- '

dée pat MM. Gzowski et Keefer dans letir rapport en- date du 28 Janvier "

1853, était comparativement liicile et offrait au Commerce et ait TJégoce du
Port des avantages supérieurs, dans mon opinion, à cenx qu'oji pourrait ob-

tenir à. la Baie d'Hochelaga. Sous cette impression, je présentai à mes col-

lègues, le 30 Novembre 1853, un rapport dans lequel j'exjwsais asse^ longue*
ment la nécessité—ufin de creuser le Chenal entre Québec et Montréal à une
profondeur de 20 pieds—il'adopter sur le chanq) des mesures iK>nr offrir plus
de f.icilités aux navires océaniques venant au Port, et je recomiiiondais for-

tement que ccis liicilités fussent offertes ù la Pointe St. Charles. Mes collègues

adoptèrent mou rapport et le référèrent i la Chambré de Commerce et au •

Public pour obtenir une exi)ression de l'opinion générale ; mais le plan ne
trouva pas beaucoup d'appui j)armi les Commerçants ou dans le Public. Do
liiit, aune Assemblée Publique qui eut lien en Janvier 1854, on vota des
résolittions qtli condamnaient vivement le projet de construire des Docks » la

Pointe Sit. Cliarles, et comme mes collègues et moi nous pensions qu'on tie

pouvait exécuter une entreprise aussi iinjwrtante sans une approbutioù jm-
blique fortement exprimée, nous ne nous occupâmes point davaataçu de i'af- .

itiire. Il me semble que les progrès du Commerce et d'autres circmistances

tbnt ouâ loi aux Commissaires actuels de décider sur le charnp la poUtiqûe
qu'ils veulent suivre par rapport i de tiej^l^es améliorations de -i»; navigation'
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